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•Afghanistan/Attentat.
Au moins 13 morts à
KaboulAu moins treize per-sonnes sont mortes et31 blessées hier à Ka-boul dans un attentatsuicide revendiqué parl'organisation Etat isla-mique (EI), devant l'en-trée d'un ministère oùétaient rassemblés desemployés qui s'apprê-taient à rentrer tôt chezeux à cause du ramadan.
• Espagne/Migrants.
Madrid terre d'accueil

L'Espagne a acceptéd'accueillir le naviretransportant les 629 mi-grants secourus au largede la Libye, dont le sortétait l'enjeu d'un bras defer entre Malte et l'Italie,a annoncé hier le gou-vernement de PedroSanchez.
• France/Attentats. Un
suspect clé de la cel-
lule jihadiste franco-
belge inculpé à ParisOsama Krayem, suspectclé de la cellule jihadistedes attentats de Paris en2015 et de Bruxelles unan plus tard, a été briè-vement remis à laFrance par la Belgiquehier pour être inculpépour les attaques du 13-Novembre, où son rôlereste à éclaircir.
•Nicaragua/Troubles.
Regain de violence
dans la capitaleLa police anti-émeute etles milices paramili-taires pro-gouverne-mentales ont attaquélundi à l'est de Managuales barricades dresséespar les manifestants,plongeant cette zone dela capitale nicara-guayenne dans le chaospour tenter de mater unsoulèvement contre leprésident Daniel Ortega,toujours silencieux. 
•Panama/Politique.
L'ex-président extradé
par les Etats-Unis

L'ex-président du Pa-nama Ricardo Martinellia été extradé hier par lesEtats-Unis vers sonpays, où il est accuséd'avoir espionné des op-posants politiques et desjournalistes quand ilétait au pouvoir, ontconstaté des journalistesà l'aéroport de Miami.
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Je pense que cela va très
bien se passer", a déclaré
le président américainn à
la veille de rencontrer ce
matin le dirigeant nord-co-
réen qui s'est offert une
sortie dans la cité-Etat.KIM Jong Un, le dirigeantd'un des pays les plus fer-més au monde, s'est offerthier une spectaculaire sor-tie nocturne à Singapour àquelques heures de sonsommet historique avecDonald Trump, qui a affi-ché sa confiance sur l'issuede ce rendez-vous crucial.Les regards du monde en-tier sont tournés vers Sin-gapour avec une mêmeinterrogation: le présidentdes Etats-Unis, qui a ac-cepté à la surprise généralede rencontrer l'héritier dela dynastie des Kim, réus-sira-t-il à pousser la Coréedu Nord à renoncer àl'arme nucléaire ?Sûrement conscient decette attention, et desquelques 5 000 journa-listes présents dans la cité-Etat asiatique selonl'exécutif américain, le diri-geant nord-coréen a créé lasurprise en sortant de sonhuis clos habituel.Selfies à l'appui, il a visitéles hauts lieux touristiquesde la ville, dont le jardinbotanique ultramoderne,avant de regagner sonhôtel de luxe avant minuit.Donald Trump ne croyaitpas si bien dire en évo-

quant dans un tweet, hiermatin, l'"excitation dans
l'air" à Singapour.Le locataire de la MaisonBlanche a eu toutefois unedernière journée de prépa-ratifs plus classique, avecuniquement à son agendaun déjeuner de travail avecle Premier ministre singa-pourien Lee Hsien Loonget des appels télépho-niques au président sud-coréen Moon Jae-in et auPremier ministre japonaisShinzo Abe.
"Je pense que cela va très
bien se passer", a-t-il dé-claré au sujet du sommet.Le tête-à-tête entre lesdeux hommes, absolumentinimaginable il y aquelques mois lorsqu'ilsétaient engagés dans unesurenchère verbale faisantcraindre le pire, est prévuce mardi matin dans unhôtel de luxe. Il sera suivid'une réunion avec leurséquipes respectives, puisd'un déjeuner de travail.A J-1, l'équipe Trump s'estemployée à donner uneimage encourageante desnégociations sur lesquellesla partie nord-coréenne estrestée absolument muette.
"Les discussions entre les
Etats-Unis et la Corée du
Nord se poursuivent et ont
progressé plus rapidement
qu'escompté", a déclaréhier soir la MaisonBlanche. Du coup, DonaldTrump, qui prévoyait derepartir demain et n'ex-cluait pas de jouer les pro-longations, va finalements'envoler dès ce soir pourWashington, après avoir

tenu une conférence depresse.Personnage central de cedialogue, le chef de la di-plomatie américaine MikePompeo, qui a rencontréKim Jong Un à deux re-prises, s'est dit "très opti-
miste quant aux chances de
réussite".
"GARANTIES DE SECU-
RITE UNIQUES"• Avare endétails, il a simplementsouligné lors d'une confé-rence de presse que lesEtats-Unis étaient prêts, enéchange de sa dénucléari-sation "complète, vérifiable
et irréversible", à apporterà la Corée du Nord des "ga-
ranties de sécurité uniques,
différentes" de celles pro-posées jusqu'ici.Le sommet, qui offre unevisibilité internationale auleader d'un régime cloîtré,est déjà vu comme uneconcession de taille de lapart des Etats-Unis.
"Cela fait 25 ans que la
Corée du Nord essaie d'ob-
tenir une rencontre avec un
président américain en
exercice", explique à l'AFPBoris Toucas, chercheurinvité au Center for Strate-gic and International Stu-dies à Washington.En jeu, les ambitions ato-miques de Pyongyang,sous le coup de sanctionsdraconiennes imposées aufil des années par leConseil de sécurité del'Onu.Dans un compte-rendu dudéplacement de l'hommefort de Pyongyang, l'agencenord-coréenne KCNA a

évoqué l'avènement d'une
"ère nouvelle", confirmantque la dénucléarisationmais aussi "un mécanisme
de maintien de la paix per-
manent et durable dans la
péninsule coréenne" se-raient au menu du som-met.Un haut responsable amé-ricain a vu dans cette for-mulation "un message
d'optimisme".
ECHECS DE 1994 ET
2005• Mais l'exigenceaméricaine bute depuisdes années sur la résis-tance opiniâtre des Nord-Coréens.En 1994 puis en 2005, desaccords avaient été conclusmais aucun d'entre eux n'ajamais été réellement ap-pliqué, et la Corée du Norda multiplié depuis 2006 lesessais nucléaires et balis-tiques, jusqu'à la dange-reuse escalade de l'andernier.En rencontrant Kim,Trump mise sur son ins-

tinct et ses talents autopro-clamés de négociateur horspair. Mais alors que son ad-ministration laissait miroi-ter un accord historique le12 juin, elle s'est dernière-ment évertuée à faire re-tomber les attentes,évoquant le début d'un
"processus" inédit.Les ingrédients d'un éven-tuel accord sont, à de nom-breux égards, les mêmesque par le passé : une dé-nucléarisation progressiveen échange d'un soutienéconomique, des garantiesde sécurité pour le régimereclus et un traité de paixmettant formellement fin àla guerre de Corée (1950-53).
"Trump a simplement offert
ces rencontres aux Nord-
Coréens sans obtenir au-
cune avancée", déplorel'expert Jeffrey Lewis dansForeign Policy. "Il paraît
évident depuis le début que
la Corée du Nord n'a pas
l'intention d'abandonner
son arsenal nucléaire."

Trump impatient et confiant
Etats-Unis-Corée du Nord/Avant son sommet avec Kim 

AFP
Singapour/Singapour

Les regards du monde entier seront tournés ce mardi
vers Singapour où l'Américain Donald Trump et le

Nord-Coréen Kim Jong Un ont rendez-vous pour une
rencontre historique.
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APRES le succès du Som-met entre les dirigeants desdeux Corées, le 27 avril der-nier à Panmunjom (zonedémilitarisée séparant leNord et le Sud), les yeux setournent ce mardi 12 juinvers la rencontre à Singa-pour, cette fois entre le pré-sident américain DonaldTrump et le dirigeant nord-coréen Kim Jong-Un.La grande inconnue decette rencontre historiquedemeure le degré de com-promis que chaque partieest prête à accepter. Pour l'instant, les positionssont éloignées : les Etats-Unis exigent une dénucléa-risation "complète,
vérifiable et irréversible " dela Corée du Nord. PourPyongyang, le processusdoit être graduel. Un des problèmes à résou-dre est lié à l'approchequ'ont les Américains et lesNord-Coréens quant au mo-dèle qui pourrait conduireà la résolution du problème

nucléaire nord-coréen.Alors que Washington pri-vilégie ce qu'il est convenud'appeler le "modèle li-
byen", Pyongyang est parti-san du "modèle ukrainien".  On se souvient que la Libyea abandonné son pro-gramme nucléaire suite auxpressions internationales,principalement améri-caines. Le programme deTripoli n'était pas très dé-veloppé, ce qui a grande-ment facilité ledénouement de la crise li-byenne. Par contre, lors del'éclatement de l'URSS en1991, l'Ukraine s'était re-trouvée en possession de 3000 missiles nucléaires tac-tiques, 1 240 ogives nu-cléaires stratégiquesmontées sur 176 missilesbalistiques intercontinen-taux. Du jour au lendemain,l'Ukraine était devenue defacto la troisième puissancenucléaire mondiale. Alertéspar les risques de proliféra-tion, Washington et Moscouavaient pu persuader Kievqu'il était de son intérêt dene pas conserver l'arsenalnucléaire dont elle avait hé-rité. Pour palier l'inconvé-nient de se retrouver

démunie de moyens de dé-fense, l'Ukraine s'était vuoffrir une garantie multila-térale de sécurité ainsi quedes avantages écono-miques et elle avait puconserver ses installationsnucléaires civiles.Le Kazakhstan et le Belarusont également renoncé auxarmes nucléaires qu'ilsavaient héritées en 1991lors de l'éclatement del'Union soviétique. Ils ontreçu des garanties de sécu-rité des Etats-Unis, de laRussie, de la Grande-Bre-tagne, de la France et de laChine, ce qui leur permetd'assurer l'intégrité de leurterritoire et le respect deleur souveraineté.La Chine, la Corée du Sud etla Russie (de même que laCorée du Nord sous cer-taines conditions bien pré-cises) sont favorables aumodèle ukrainien, alorsque les Etats-Unis et leJapon tiennent au modèlelibyen, autrement dit au fa-meux CVID (complete, veri-fiable, irreversibledismantlement), c'est-à-dire la dénucléarisationcomplète, vérifiable et irré-versible de la Corée du

Nord, bien que ce modèlene semble guère applicablecompte tenu de l'étatd'avancement du pro-gramme nucléaire nord-co-réen.En échange de concessionssur son armement nu-cléaire, Pyongyang de-mande des garanties desécurité, dont la signatured'un traité de paix mettantfin à la guerre de Corée(1950-1953), suspendue àun simple armistice qui alaissé depuis près desoixante-dix ans deux ar-madas sur le pied de guerrede chaque côté de la zonedémilitarisée séparant lesdeux pays. Par ailleurs, dans le com-muniqué conjoint publié auterme du Sommet du 27avril dernier, entre le prési-dent sud-coréen Moon Jae-in et le dirigeantnord-coréen Kim Jong-un,aucune référence n'est faiteà une dénucléarisation uni-latérale de la Républiquepopulaire démocratique deCorée (RPDC). Les deux Co-rées se disent favorables àune "dénucléarisation de
toute la péninsule co-
réenne". Ce qui pose la

question du "parapluie" nu-cléaire américain notam-ment sur la Corée du Sud etle Japon.Les Nord-coréens récla-maient de longue date undialogue direct entre lesUSA et la RPDC. Les Améri-cains refusaient obstiné-ment de telles négociationsà deux, bien qu'après l'essainucléaire du 9 octobre2006, des voix de plus enplus nombreuses se soientfaites entendre aux Etats-Unis en faveur de pourpar-lers bilatéraux. Sousl'Administration Clinton,les Etats-Unis avaient signéà Genève en octobre 1994,un Accord-cadre avec laRPDC. Cet Agreed Frame-work avait permis pendantdes années d'éviter que laCorée du Nord recycle duplutonium destiné à fabri-quer des bombes nu-cléaires. Il n'y a pas de raison que lanégociation bilatérale d'unautre Accord ne soit pas ànouveau possible. 
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Quelles solutions pour régler le problème du nucléaire nord-coréen ?
Eclairage
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